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Situé à la convergence du land-art et d'une intervention
ancrée dans la ruralité et l'écologie, le parc arboretum
de Montfermeil raconte une longue histoire de lieux
accrochés au territoire urbain, de digue tendue comme
un arc entre deux quartiers en vis-à-vis et générant
deux étangs opposés, d'arbres racontant l'évolution du
végétal et de l'homme présentés dans des écrins, des
écrins comme des cairns ou des tumulus que l'on
nommera aussi banquettes, d'une promenade qui prend
la forme de lanières souples et fluides accrochées au
relief, qui visitent ces écrins un à un, de cette ligne
élégante, continue où tous peuvent circuler par tous les
temps, d'un relief redessiné qui se joue de la confrontation
d'un flanc boisé, escarpé et sombre au sud, et d'une pente
lissée et lumineuse au nord, et aussi de jardins
chromatiques qui en toutes saisons exaltent les arbres
et les arbustes par les jeux de couleurs de leurs feuillages
et de leurs fruits. 

L'ARBORETUM, UN PARC DANS LA VILLE

Dialoguer avec la ville pour construire le parc
La construction d'une digue est l'élément fondateur de
l'organisation du parc.
Cette digue détermine deux lieux, deux échelles du parc.
Au nord, l'espace du grand parc au caractère plus
méditatif, au sud le petit parc à caractère plus ludique
et plus fonctionnel. Elle s'inscrit dans le dessin du
système viaire, et agit comme un élément de tension,
d'ancrage qui lie étroitement le parc au territoire urbain. 
Cette couture avec la ville génère des lieux aux usages
ludiques d'une part, jardins d'enfants, prairie de jeux,
jardins chromatiques, et fonctionnels d'autre part comme
le parking.

Deux étangs sont nés de la construction de la digue à
l'emplacement même du bassin existant. L'étang inférieur
plus petit, trouve sa forme dans un carré généré par le
système en bandes et renvoie à l'échelle des bâtiments
proches comme ceux de la Résidence Les Perriers.
L'étang supérieur plus vaste, en résonance avec la partie
plus méditative du parc, épouse une forme plus naturelle
étroitement liée au relief.
En établissant un rapport physique important entre la
végétation et l'eau, le projet enrichit très sensiblement
la biodiversité du site par rapport à son état actuel. La
digue permet de traverser et d'explorer un milieu humide
de l'intérieur. La collection de nénuphars et de plantes
aquatiques, directement observables depuis les pontons
et les berges, révèle la symbiose de l'eau et du monde
végétal, support de la vie, base de l'évolution, à la fois
l'aval et la source du parc arboretum. La vaste étendue
d'eau est ramenée à l'échelle du vallon que constitue le
parc arboretum, tout comme le furent les grandes pièces
d'eau du château disparu.

Des banquettes de l'arboretum, limites construites entre
ces différents espaces, sont orientées ici selon le système
parcellaire et constituent autant d'indices de ce qui se
passe à l'intérieur même du grand parc. 
Le parking paysager en limite Sud constitue un élément
d'articulation entre la ville, le système pavillonnaire et
le parc. Ce système en bande permet la hiérarchisation
des lieux et de leurs fonctions.

Des portes origamis
Epinglant le parc sur ses limites, les portes sont conçues
comme des espaces à traverser et non pas de simples
limites verticales. Ce sont des micro paysages, des
événements, au même titre que les cairns et le ruban
sinueux de la promenade. Elles inscrivent le passage des
visiteurs dans un espace-temps particulier, situé entre
la ville et le parc. Ce sont de grands origamis constitués
par d'épaisses lattes de bois brut. 
Chaque porte a son identité et sa géométrie, de la plus
complexe placée sur la digue et ouvrant à la fois sur le
parc et sur les jardins chromatiques en contrebas, aux
portes les plus minimales, simples signes sur les 1 600
mètres linéaires de la périphérie du parc. 

A travers le parc, relier les rives pour engendrer la fluidité
L'allée, rattachée à chacune de ses extrémités à une
entrée spécifique, sinueuse comme un ruban, s'infiltre

L'arboretum, un parc dans le parc

Ursula Kurz présente ici le projet sur lequel elle travaille actuellement : un arboretum unique au sein du
parc de Montfermeil. 

Cet arboretum est une entité véritable. Que l'on retire les arbres de collection et leurs écrins, et la ville
et le parc s'ignorent à nouveau ! Que l'on supprime l'arboretum et le parc reste sans âme !

Par Ursula KURZ
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en courbes et contre-courbes et frôle au passage les
banquettes une à une.
Elle est composée d'une bande roulante en béton de 1,20
mètres de large sur une fondation en pierres qui,
directement posée sur le terrain existant, permet le
drainage des eaux de ruissellement. Cette bande est
doublée par une lanière engazonnée de largeur variable
réalisée avec un mélange drainant. A cet ensemble
fluide s'accrochent les belvédères, le solarium situé sur
une des anciennes terrasses du château, le kiosque à
musique et bien sûr l'amphithéâtre taillé à fleur de
terrain.
L'allée est intimement liée au relief dont elle suit les
courbes, permettant aux piétons, cycles et personnes
à mobilité réduite de la suivre aisément et d'accéder à
l'ensemble des cairns.
Cette promenade permet aussi l'accès aux non-voyants :
la ligne extérieure de la bande roulante est en continue
repérable avec la canne. L'entrée des banquettes,
marquée par un passage transversal en béton, apparaît
comme un signe : le panneau explicatif, situé sur la
banquette, comportera aussi les informations principales
en braille. 

Des arbres dans des écrins 
Les cairns sont une réponse unique à toutes les questions
que nous avons pu nous poser lors de la conception du
projet : 
Ils répondent aux contraintes hydrogéologiques et
pédologiques de ce site difficile par l'utilisation de
mélanges terre-pierres. Ce sont des banquettes qui
émergent du sol naturel et qui permettent de disposer
de volumes de substrats légers, mécaniquement stables,
pouvant intégrer des terres diversifiées et adaptées aux
collections végétales. Ces modules s'insèrent dans la
topographie naturelle du site ; leurs plates-formes

supérieures font 45 mètres de longueur par 3 mètres de
large pour 1,50 à 3 mètres de hauteur en fonction de la
déclivité du terrain sur lequel ils se posent. 

Les cairns sont autant de lieux à l'échelle du site et à
l'échelle de la ville. 
Ils apparaissent, grâce à leur géométrie, comme des
points magnétiques sur les quelques 2 500 mètres
linéaires de promenade et comme autant de signes
dans le paysage indiquant la présence d'arbres
remarquables : l'arboretum est ainsi identifiable au
cœur du parc. 
Chaque écrin est surélevé et offre une vision proche des
arbres, en contre-plongée sous leurs ramures et leurs
feuillages. Il permet l'observation des végétaux sous des
angles inhabituels et force le regard des visiteurs vers
les cimes. La partie haute des cairns est accessible
depuis la promenade et offre des vues lointaines sur
l'ensemble du parc. 

La grande galerie de l'évolution du végétal
Les collections botaniques du parc y seront présentées
selon une thématique de " galerie de l'évolution ". La
visite commence près de l'eau, origine de la vie, pour
remonter peu à peu le long du versant boisé, passer près
du château qui symbolise l'action de l'homme sur la
nature, pour finir dans les jardins chromatiques où l'on
comprendra parfaitement le sens de l'intervention de
l 'homme sur les  végétaux.  Durant  ce parcours
chronologique, le visiteur aura l'occasion de contempler
les arbres du point de vue de l'évolution, des plus anciens
aux plus récents,
Chaque tumulus représentera une époque précise, celle
de l'apparition des végétaux qui y sont exposés. On
pourra ainsi contempler : 
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Cairns 1 et 2 : les premiers arbres
N° 1 Les origines 
N° 2 Les fossiles vivants : apparition des Gymnospermes

Cairns 3 à 6 : les dinosaures :
les gymnospermes dominent l'ère secondaire
N° 3 Les débuts 
N° 4 La progression 
N° 5 L'expansion 

Cairns 7 à 10 : l'ère tertiaire :
domination des angiospermes et des mammifères
N° 6 Les ancêtres 
N° 7 Évolution de la forme de la fleur
N° 8 Évolution de la forme de la feuille 
N° 9 Les forêts tempérées 
N° 10 Les forêts tempérées, suite 

Cairns 11 à 17 : l'homme et l'arbre
N° 11 L'homme cueilleur
N° 12 L'homme artisan 
N° 13 L'homme agriculteur
N° 14 à 17 L'homme paysagiste : culture des arbres pour
atteindre des critères esthétiques : sélection des végétaux
selon les critères de forme, de couleurs, de floraison et
de forme des feuilles

Des panneaux signalétiques permettent de fournir des
informations précises non seulement sur le thème
qu'illustre le module arboré mais aussi sur la position
exacte du visiteur dans l'espace-temps induit par la
thématique de l'arboretum.

URSULA KURZ

Paysagiste
PasoDoblehttp://www.pasodoble.fr/

Ce parc, dont le chantier débute en septembre 2004,
ouvrira au public au printemps 2006.

Parc arboretum, Montfermeil (93) 
Maître d'Ouvrage : Mairie de Montfermeil.
Equipe de Maîtrise d'œuvre///PasoDoble, Aartill
(éclairagiste), Isabelle Devin (scénographie ludique),
Pierre Grillet (ingénierie arboriculture ornementale),
OGI (BET VRD) et Sol Paysage (SOls).




